
CHAPITRE II 31

vobis, videbitis' cœlum ap~rtum et rité, je vous le dis: vous verrez le ciel
angelos Dei ascendentes et descen- ouvert, et les anges de Dieu montant
dente~ supra Filium hominis. et descendant sur Je Fils de l'homme.

~ CHAPITRE Il. L'eau changée en vin aux naces de Cana (1". 1-11). - Les vendeurs chassés du temple

(yy. 12-22). - Résumé du minîstère de N.-S. Jésus-Christ à Jérusalem durant la
première Pâque de sa vie publique (yy. 23-25).

1. ET die tertia nupLiœ faelœ su nt 1. Et trois jours après des noces

un incessant va-et-vient de forces divines. '1. - Combien de titres attribués à Jésus
d'étonnantes merveilles: ce qui s'.\tait passé dans le cours de ce chapitre! Il est le Verbe
naguère au moment de son baptême devait ('il". 1,14),la lumière par excellence (y. 9r,
se reproduire sans cesse pendant sa vie le Fils unique du Père (1. 14), le FIls de
publique. De la sorte, il serait vraiment Je Dieu (1'1. 34, 49), l'agneau dl! Dieu (1: 36),
point central du monde, un parfaIt intermé- un maitre révéré ('if1. 38,49), le Messie (1.
diaire entre Dieu et les hommes. Cf. Eph. l, \41, 45), le roi d'Israël (,. 49), enfin le Fils
10; Col. 1, 20. Les apôtres furent témoins de l'homme.
de ces prodiges: « Vidimus gloriam ejus, .
gloriam quasi Unigeniti a Patre ) (1.14). - 3. Le témol~nage du premier miracle. Il, 1-tl.
Il parait surprenant, au premier regard, que La promesse que Jésus yient de faire
les anges soient représentés «ascendentes s'accomplit sans retard: voila en effet que
et descendentes », surtout après les mots If!S anges moIltent et descendent « supra
« videbitis cœlum apertum )J, qui demande- FiJium hominis », à la façon indiquée précé-
raient la construction Inverse, « descendentes demn:ent. - Après s'être révélé par sa
et ascendenl.es ». Mais 10 telle était déjà la science surnaturelle, le Christ se manifeste
description de la Genèse (voyez les commén- maintenant par sa toute-puissance. Ce pre-
taires), et l'on conçoit que Jésus en ait mier miracle a lieu dans le cercle intime de
conservé l'agencement; 20 le Fils de I~ famtlle et des disciples. On l'a dit à bon
l'homme est depuis longtemps sur la terre, droit, le moment présent « est comme le
et, partout ou il se trouve, le:s anges l'e:nvi- point de jonction entre l'oDs,cur.ité de la vie
ron?ent en grand :nombre: M est don~Juste J:lrlvée, ?ans ,~a~uelle !és~s. s était ~enu re~-
qu'Il se prenne luI-même comme point de fermé Jusqu ICI, et l actIvité publIque qu Il
départ. Voyez dans Platon, Sympos. 23, un va commencer».
beau passage relatif aux puissances média- CRAP. II.. - 1. - Le narrateur nous
trices qui contribuent a maintenir d,.s rela- fait d'abord connaître l'époque, l'occasion
tions entre 1eR dieux et les hommes. Il n'est générale et le lieu du prodige. ~ 10 L'épo-
pas sans analogie avec la présente parole de que: die tertia. Cette date a été expliquée
Jésus. - Supra Filium hominis. Nous de plusieurs manières. Elle représenterait,
avons expliqué ce nom mystérieux dans d'après Sepp, le troisième jour de la semaine
notre commentaire sur le premier évangile juive (le m-ardî); d'après Klofutar, Patrizi,
(p. 161 et s.). Notre-Seigneur se le donne à etc., le troisième jour qui suivit l'arrivée de
lui.même quatre-vingts fois environ dans les Notre-Seigneur en Galilée; d'après J. P.
écrits évangéliques (d'après Westcott: S. LarJge, etc., le troisième jour a partir de
Matth. trente fois, S. Marc treize fois, S. 1, 19; d'l1près d'autres, le troisième jour des
Luc vingt-cinq fois, S. Jean douze fois). Le soJennités nuptiales. Il est plus naturel et
P. Patrizi établit une règle assez exacte à plus simple de compter les jours depuis la

, propos de son emploi: «Animadvertes ita dernière date mentionnée en termes exprès

sese Christum appellare alteru:t~a semper oc- par l'évan.géliste, c'est-a-dire. depui.s 1, 43.
casione, plerumque quum dlv~n~ vel. q~œ J?ans c.et Intervalle, Jésus avait ~u .aIsément
naturam hominis excedunt slbl attnbult, franchir avec ses nouveaux discIples les
alia~ quum de iis l?quitur quœ i.pso indi~na 75 milles romai~s. qui sépare~t Bè~haba~a
nobls vero salutarJa vel perpetlebalur Jam de Cana en Gaillee. - 20 L occasIon ge-
vel perpessurus erat ». ln Joan. Comment., néralë: n~ptiœ factœ ~unt.. On.a cherché
p. 26. Cf. S. August., De cons. 'evang., Il, assez anciennement a determmer quels
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furent faites à Cana en Galilée, et la in Cana Galilœœ : et erat mater Jesu ~
mère de Jésus y était'. ibi.

Sup. 1.. i!3:

2. Et Jésus fut aussi convié aux 2. Vocalus est autem et Jesus .etnoces avec sès disciples. discipuli ejus ad nuptias. .
3. Et comme le vin ' 3. Et deficiente vino, dicit mater

mère de Jésus lui dit: Jesu ad eum : Vinum non habent.. ,
de vin. j ~

éta~entle~ ma~iés.nes mots suivants, attri- t. II, p'. 4.49-454; V: f!xué~i~,'Description de 1
bu!Js à saInt Jerôme, « JO3-nnem nubere vo- la PalestIne: Gaillee, t, J."- p. 168-182; ,
lel)tema nuptiis per Dominum fuisse voca- Geissler, Das hei1ige Land, 25- anné(J, 1881;
tum » (Pr(10g. iTI Joap.), divers auteurs Ollt p. 93 -et ss. Il existait encore en Palestin~
conclu que l'époux étaIt l'apôtre bien-aimé. un autre Cana, signalé au livre de Josué,
Les Mahométans ol)t adopté cette tradition xxx, 28, comme faisant partie da la tribu
curieuse, mais diftiGilement justifiable. Voir d'Aser; on l'a retrouvé dans une bourgade
t\'Herbelot, Blblioth. orient., s. v. J-ohannes. du mêm(J nom assez rapprochée de Tyr. -
D'autres l'identifient à Nathanaël, unique- Erat mater Je.çu ibi.Marie était donc arri-
nIent parce qu'il était originaire àe Cana; vée à Cana avant son divin fils. Il est question /
d"autres (Cf, Nicéphore, Rist. eccl.es. VIII, 30) d'elle à trois reprises dans l'Evangile selon
à Simon le « Ç3nanéen », qans la fausse sup- S. Jean: ici, VI, 42 et X!X, 25-27 Le silence
position (voY!Jz l'Evang. selonS. Mathieu, p. de l'historien sacré relativement à S. Joseph
195) que cette épithèt~ le désign3it pareille- amenait déjà S. Epipha!\e à oonjecturer avec
II\ent comme ufi habitant de Cana, Quant à beaucoup de vraisemblançe que le père
la mariée, ce serait SUZ3n1le (Luc. V1II,'3) nourricier de Jésus était mort pondant la vie
ou Marie-Madeleine: conjectures non meills cachée de Nazareth. Voyezl'Evangile selon
gratuites que les précédentes. Il est certain S. MathÎeu, p.283.
du moins que les mariés étaient !les amis du 2. - Vocatu.ç e8t autem.. Il n'es! pas
Sauveur et de sa mère; la suite du récit le nécessaire de donner à ÈxÀ1}61) le sens du
prouveclairemcnt. - 30 Le lieu: ln Cana plus.que-parfait. Jésus fut invité au mo-
Galilœ/E. Deux lecalités se disputent actuel- ment où îI arrivaIt à Cana; à moins cepen-
lement la gloire d'avoir servi de théâtre ail dant qu'îI n'ait lrouvé l'invitati.ma Nazareth,
premier miracl!! de Jésus: ce sont Kefr- qui éta:Ît sur s~ route. - Rt di.çcipuli ejus.
Kenna et Kana~el-Djelîl. La première C'est-à-dÎrt\ Simon.Pierre, André, Jean, Phi-
rever;diqu~ en ~a faveur, et ce n'est pas un lippe, Nàlhanaël, et probablement Jacques,
al'gumem léger, le\.témoiguage d'une tradi- frère de Jean. Cf. ~, 41 et le commentaire.
tion qui remonte pour le moins au huItième On ne voulaiJ pas les séparer de leur Maître.
siècle, san~ aucune interruption. C'est Ull Ce trait est d'ailleurs tout à fait en harmonie
petit village situé au N. E. et à environ une avec les mœurs hospitalières, de l'OrÎent. -
,lieue et de~ie de Nazareth (voyez Meyer, Les ancipos exégètes relevaient volontiers, et
P~I~stina, 1882, p. 172; V. Guérin, carte de à bien juste titre, la condescendance avec la-
Palestine. P~ris1881); 01) y VOIt leS're~te!S qu~le Notre "Seigneur accepta d'assister
d'une égli~e bâtie, !,lit-on, sur l'emplacement méme à des noces. Son but n'était-il" pas de
de la Dlaison où eurent lieu les noies et le sanctifier tous les évènements de la vie hu-
miracle. Kaila-el-Djelîl, amas de ruines maine? « Nec dedignatus est,col1versationem
qu'on aperçoit sur le versant d'une colliile, hominum, qui usum carnis exceperat. Nec
tout à faÎt au nord de Na~areth, à cLnq heu- sœcularia instituta contempsit, qui ad hœc
res de marche, doit surtout sa réputation au venerat corrige.Jlda ). S. August., Sermo
Dr Robinson (Palœstina, t. III, p. 443 et s~.), XCII, Appendix. Ou encore: « Quod -Domi-
qui crut trouver dans la resselllbl!\nce des nus invitat~s venerit ad nuplias confir-
noms une preuve décisive, L'a~torité du cé- marevoluit quod ipse fecit ». Id. Tract. XIX
lèbre géographe américaÎn ga~~a un certain in JfJan. Cf. S. Epiph., Hœres. LYU.
nombre d'exégètes à son opinion; mais on 3. -c- Et deflciente vina (mieux: « quum
revient presque unaniII\ement aujour~'hui, defecisset vinu!U», ua~ep1jO".xv~o, o'(vou). Le Co-
et à bon-droit, au sentiment traditionnel. Cf. dex Sinaiti~.us et quelques manuscrits rie l'C-
Schegg Pilgerbuch, t. II, p. 261; Zeller, tala '(a, b, \lt~.) - ont Îci une variante inte-
(mÎ~slonnaire prote§.tant à Nazareth), Report ressante, mais très probablement apocryphe:
of Palestine Exploration Fund, 11:179, no 3; K.xt oJvqv ovx eixov, "à~t auve~eÀÉa61j a, divo, 'roC
de Saulcy, Voyage autour de la mer-Morte, Y&Jl.OV, ti~.x ÀÉytt X~À. « Et vinumnonhabeb:l;nv,

c.,~;,J~?;;:,;~;;.?:~4;i,. \ ~~:;~:#iî!;tj;~.~~
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CHAPITRE 11 33

'4. Et dicit ei Jesus : Quid mihi et 4. Et Jésus lui dit: Femme,
tibi est, mulier? nondum venit hora qu'y a-t-il entre moi et vous? mon
mea. heure n'est pas encore venue.

.

quoniam consummatum erat vinum nuptia- videtur prre se fèrre, qui non satis firmi in
rum, etc. ». D'après un proverbe talmudique fide erant in absurdos errores inciderunt »,
(Pesach, 109, a), ( là où il n'y a pas de vin Maldonat, h. 1. Combien de fois, en effet,
il n'y a pas de joie J. D'ailleurs, un tel înci- les hérétiques et les incrédules ont pris
dent en une telle occasion serait regardé plais,ir à retourner contre la Très Sainte
n'importe où comme extrêmement fâcheux. Vierge ces paroles de Jésus, dont ils
Il prouve d'une façon bien évidente que les faussaient le sens! Il faut avouer, comme
mariés appartenaient à la classe pauvre; la l'ajoute Maldonat, que les explications des
présence de plusieurs serviteurs dans la mai- exégètes catholiques n'ont pas toujours été
son (1, 5) était extraordinaire et transitoire. heureuses, et que nos adversaires se prévalent
Mais, comme on avait reçu plusieurs convi:- avec fierté de quelques jugements des SS.
ves inatteljdus, à savoir les disciples du Sau- Pères, qui semblent bief' sévères pour
veur, on comprend que la provision ait été Marie. C'est ainsi que S. Irénée écrivait (III,
plus promptement épuisée qu'on ne l'avait 16, 7) : « Properante Maria ad admirabile
pensé. En outre, les réjouissances nuptiales vini signum, et ante tempus volente partici-
duraient d'ordinaire plusieurs jours (souvent pare- compendii poculo, Dominus repellens
sept jours) chez les Juifs. Cf. Gen. XXIX, 27; ejus intempestivam festinationem, dixit:
Jud, XlV, 14; Tob. Ix,12; x, 1; Selden, Uxor Quid mihi et tlbi est, mulier?)J. S. Athanase
hebr. Il, 11. Or, on peut raisonnablement parle dans le même sens, Sermo III contr.
supposer que la pénurie de vin ne se mani- Arian.,41. S. Jean Chrysostome, Hom. XXI
festa point dès le premier repas. - Diçit in Joan., va encore plus loin, et ne craint
mater Jesu. S. Jean est seul parmi les évan- pas d'attribuer à Marie un sentimeut de
gélistes à ne jamais citer expressément le vaine gloire : 'E~OVÀeTO ÉCX\)~V Àcx[J.7tpoTépcxv
nom de la Sainte Vierge-; il suppose, sur ce 7tot'flacx, ot~ TOi) 7tCX'oo.. Voilà pourquoi, con-
point comme sur beaucoup d'autres, que ses tinue-t-il, Jésus aqlOopOTepov e7texplvcxTo. « ln
lecteurs sont au courant de l'histoire sacrée. verbis illis Cbrysostomus excessit J, a dit S.
Marie, s'étant aperçue de la situation, songe Thomas, Somma, p. 3, q. 27, art. 4. Le con-
aussitôt à éviter un grand embarras soit aux cile de Trente a du reste implicitement
amphytrions, soit aux convives. On voit dans condamné, au 23. canon de la VI" session.
ce trait toute la bonté de son cœur, de m~- toute interprétation défavorable à la Très
me que l'on voit dans la prière qu'elle Sainte Vierge. « Si quis hominem... dixerit
adresse à Jésus le& sentiments les plus vifs posse in tota vita peccata omoia, etiam venia-
de foi et de respect à l'égard de son divin lia, vitare nisi ex speciali privilegio,quemad-
Fils. Le petit colloque entre elle et lui modum de B. Virgioe tenet Ecclesia, ana-
eut lieu à voix basse, assurément. - Vinum thema sit ». Maldonat et Tolet essaient d'a-
non nabent. I\ien de plus terre à terre que doucir la scène, en la présentant comme une
les interprétations données parfois de cette feinte à laquelle Jésus aurait eu recours pour
formule dans le camp protestant. D'après notre instruction. « Simulavit; dit le premier,
Bengel (Gnomon,h. 1.), Marie eût voulu se matrem reprehendere, quum minime
dire: « V elim discedas, ut cœteri etiam reprehenderet., ut ostenderet se non hu-
discedant, antequam penuria patefiat ). mano, non sanguinis respectu, sed sola ca-
Selon Calvin, elle aurait ainsi conseillé taci- ritate et ut sese, quis sit, declaret, mira-
tement à Jésus (( ut pia aliqua exhorta- culum facere 1>. Rien toutefois n'autorise
tione convivis tœdlum eximeret, ac simul celte supposition. Aujourd'hui, on envi-
levaret pudorem sponsi ». Comme si la si- visage avec assez de calme la réponse de
gnifieation pouvait être douteuse f Il Y a Jésus à sa Mère, et même plus d'un auteur
dans ces mots une demande pressânte, quoi- protestant ou rationaliste sait déterminer
que indirecte et infiniment délicate (Cf. XI, impartialement la véritable interprétation.
3), de venir en aide aux hôtes par quelque - La phrase Quid mini et tibi est parait
moyen surnaturel. Le 1. 5 l'indique très froide, dure même, au premier abord. Mais
nettement. Sans doute N.-S. Jésus-Christ c'est la faute de nos langages modernes, qui
n'avait fait encore aucun miracle (1. 11); ne peuvent la traduire littéralement avec
mais sa Mère ignorait-elle donc sa nature di- toutes les nuances qu'elle était susceptible
vine et sa puissance? de recevoir. Elle correspond au 1;' ,ï n~,

4. - Dicit ei Jesus. « Quia speciem quam- et à d'autres formules analogues des Hé-
dam reprehensionis hoc Christi responsum breux, qu'on rencpntre à plusieurs reprise&,
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5. Sa mère dit aux serviteurs: 5. Dicit mater ejus ministris :
Faites tout ce qu'il vous dira. Quodcum,que dixerit "obis, tacite.
_:'~ - ,

soit dans l'Ancien Testament (Cf. Jos. XXII, l'égard de Marie-Madeleine, après sa résurrec-
24; Jud. XI, 12; II. Reg. XVI, 10; XIX, 22; tion. Joan. xx, 15. Elle était d'ailleurs très
III Reg, XVII, 18; IV Reg. 111, 13; Il Par. usuelle, non. seulement chez les Juifs (Cf.
XXXV, 21), soit dans le Nouveau (Matth. Vl1I, Joan. IV, 21; VIII, 10; Matth. xv, 28; Luc.
29; Marc. 1, 24; Luc. VIII, 28;etc.), et qui XlI1, 12, passages où elle est toujours pro-
n'étaient pas inconnues des classiques. Sans nonçée d'une manière douce et aimable), mais
dont,e, ces formules indiquent toujours, et par- aussi chez le9 classiques. « Apud Grœcos hœc
fois même d'une manière très énergique, une fuit compellatio etallocQtio honestissimarum
divergence de vues, la non-acceptation d'une feminarum » (Rosenmüller), et orladressait
solidarité, le refus d'une proposition; mais même à des reines. Cf. Dio Cass.., Rist. LI,
leur sens spécial dépendait des circonstances 12; Xénophon, Cyrop. v, 1,6; Hom. Il.111,
'du moment, et nous verrons que les circons- 204. Aujourd'hui même, en Espagne,
tances du moment enlevèrent toute rudeEse « mujer», femme, est souvent un nom
aux mots « QuId mihi et tibi est ». Aussi de tendresse, que les amies, les proches pa-
M. Farrar (Life ofChrist,23e édit., t. l, p.165),. rentes se donneJ1t mutuellemeI1t. - Nondum
trouve-t-il à bon droit cette expression « con- venit hora mea. L'heure de Jésus, dans le
ciliable avec la courtoisie la plus délicate et quatrième Evangile, c'est souvent le temps
avec le plus vif respect». Nous adoptons vo- de sa passion (Cf. VII, 30; VIII, 20; XII, 23,'
lontiers la traduction qu'en donne M. Reuss: 27; XIII, 1; XVII, 1); ici néanmoins cette
« Laissez-moi faire, ma mère 1 ». Notre-Sei- expression doit être prise dans un autre
gneur signifiait 'donc par là que, sa mission sens: elle désigne, d'après le y. 11, le mo-
officielle ayant désormais commencé, il de- ment précis, déterminé d'avance par le plan
vait plutôt a~r en Fils de Dieu qu'en fils de divin, où NQtre-Seigneur devait manifes-
Marie, qu'Il était indépendant de sa mère ter par un premier miracle son caractère
pour ses œuvres messianiques. Aussi sa pa- de Christ. Cf. S.' Irénée, Rœr. 111, 16 et 18.
role actuelle n'est-elle pas sans analogie avec Jésus. affirme que le moment n'est pas en-
celle qu'il avait prononcée dans le temple à core venu, et pourtant il va presque aussitôt
l'âge de douze ans, Luc. 11, 49 (voyez le faire ce que Marie lui dèmandait! Mais il
commentaire). « DominusnQster Jesus <.;hris- n'y a pas d'opposition réelle entre ces deux
tus et Deus erat et. h,omo : secundum quod choses. On l'a fort bien dit: « Un changement
Deus erat, matrem non habebat; secundum de conditions morales et spirituelles ne se
qllod homo erat, habebat. Mater ergo erat mesure point à la longueur du temps»
c~rnis, mater bumanitatis, materinfirmitatis (Westcott). Ainsi, « non venerat (tempus)'
quam suscepit propter nos. Miraculum au- quum mater petivit; venerat quum fecit,
tem quod facturus erat, secundum divi~ita- mo'iico licet intervallo, » Maldonat. Cette
tem facturus erat, non secundum infirmita- ponctualité minutieuse de Jésus aux ordres
tem, etc.». S. Augus~. Tract. VlI1 in Joan. 9. de son Père est d'un grand exemple pour
On ne saurait traduire « ~uid mihi et tibi nous.
est », avecEuth~ius et Tolet, par cette pé- 5. - Dicit mater ejus... La confiance de
riphrase : « Neque ad me nec ad te spectat Marie en son divjn Fils apparaît ici dans
de vini copia pr9videre, sed ad sponsos invi- toute sa beauté. Elle avait compris le Oui
tantes ». Ge serait aller tout à fait contre le dissimulé sous un Non apparent. Au reste,
contexte. - Mutier. «II faut espérer, dit en mettant en tête de sa réponse un « non-
M. Watkins,Commentary for Schools, p 60, dum » emphatique, Jésus avait montré qu'il
que le jour est maintenant passé où l'on retardait simplement l'heure où il exauce-
associerait à ce titre de Femme autre chose rait la prière de sa mère. - Quodcumque
que des pensées d'honneur et de respect, dixerit... tacite. Il y a une grande énergie
surtout sur les lèvres de Celui qui a daigné dans le mot (quodcuroque». La Sainte
reveI1diquer comme ~ne gloire l'identité avec Vierge voulait préparer les serviteurs à
notre nature, et qui s'adressait alors à la l'ordre extraordinaire qu'elle attendait de
mère à laquelle il avait été soumis». En Notre-Seigneur. Quoi quil vous commande,
effet, l'appellation de yovat n'a ici absolu- leur dit-elle, accomplissez-le sans hésiter.
ment rien de raide ni de séyère. Jésus j'em- Eùt-elle agi de la sorte, si la réponse anté- 1
ploiera plus tard sur la croix pour tenir à sa rieure de Jésus avait été empreintè de la 1,
mère le langage de la plus filiale tendresse. dureté que nos adversaires veulent y met- i
Joan. XIX, ~6. Il l'emploiera de même à tre? Il est remat'quable que. les parol~ de 1

,
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6. Erant autem ibi lapideœ hydriœ 6. ,Or, il Y avait là six urnes de
sex positœ, secundum purificationem pierres, conformément à la purification
Judœorum, capientes singulœ metretas des Juifs, contenant. chacune deux ou
binas vel ternas. trois mesures.

7. Dixit eis Jesus : Implete hydrias 7. Jésus leur dit: Emplissez les
aqua. Et impleverunt eas usque ad urnes d'eau. Et ils les emplirent
summum. jusqu'au bord.

Marie soient ici tout à fait les mêmes que le total du contenu des six amphores. Mais
celles du Pharaon aux Egyptiens à propos de ètovrX est certainement employé ici d'une ma-
Joseph. Gen. XL, 55. nière distributive, et la Vulgate l'a fort bien

6. - Les détails contenus dans ce verset traduit. Le fJ.E'rP'I)Tt]ç (d'où les Latins ont-fait
sont d'une précision remarquable: ils pro- « metreta ») était l'llnité des mesures de ca-
viennent évidemment d'uQ témoin oc1;1laire. pacité chez les Grecs (A. Rich) : il é'luiva-
Ils servent d'introdllction immédiate au I!li- lait, d'après les Septante et d'après Josèphe,
racle, en même temps qu'Ils servent à en Ant. VIII, 2, 9, au bath (r1~), qui mesu-
relever l'étendue. - Autém est ici une par- rait près de 40 litres (39 litr. 39 d'après
ticule de transition. - Ibi,; pellt-être dans l'annuaire de l'Observatoire de Bruxelles,
la salle même du festin, ou du moins dans 1878, p. 118; 38 litres 88 d'après M. Vigou-
le vestibule de la maison. - Hydriœ (mot roux, Manuel biblique, t. l, p. 270 de la 59
grec latinisé, dont .la racine est {Jooop, eall) édit.). La formule «binas vel ternas Ji sem-
désigne ces dmphores, de dimensions vari~es, ble indiqul'r que les amphores n'avaient pas
qui ont toujours fait partie intégrante d'ùn toutes la même capacité (cc entre Ji dellx et
mobilier oriental, et qui servent, selon trois bath), mais qu'elles contenaient les
leur taille, soit à aller chercher, soit à con- unes trois, les autres seulement deux bath,
server, et c'est actuellement le cas, laprovi- c'est-à-dire, à elles toutes, 'de 470 à 710
sion d'eau de chaque ménage. Le narrateqr litres environ. Vraiment, comme s'exprime
fournit tous les renseignements désirables de Wette, le miracle de Jésus fut tout à fait
sur leur nature, leur nombre, leur dèstina- {( luxueux Ji (Luxuswunder). Il ose en être
tion directe, leur capacité. -10 Elles étaient scandalisé. L'exégète croyant admire au con-
lapideœ, par conséqllent grandes et mas si- traire la toute-puissance de Jésus, et aussi
~es, restant toujours à la même place la munificence royale de son « pré&ent de
(XEtfJ.ÉV()(t):. leu.rs larg~s ouvertures permet-' noces ». La .m~me. surabond~nceapparaîtra
taient d'y pUIser facIlement au moyen de dans la multIplIcation des p~1ns, autre pro-
vases plll$ petit~. CI Nous promenant parmi dige matériel d'un genre analogue. Edifions-
les ruines de Cana, écrit le Dr Clarke (Tra- nous avec S Augustin de ce que celui « qui
vels, t. II, p. 445; voyez Van Lennep, poterat talia facere, dignatus est indigere.
Bible Customs; p. 45, note), nous vimes Quifecit de _qua vinum pote rat facere et de
de grosses et lourdes urnes en pierre..., gi- lapldibus pallem» (Serm. CXXIII, 2) ; mais
sant çà et là, dé.dai~nées par les habiiants le Sauveur n'~ jamais voulu us~': directe-
actuels; Leur forme et leur nombre démon- ment pour lUI-même de ses dlvms pou-
traient jusqu'à l'éviden!1e que l'usage de con- voirs.
server l'eau dans de grands pots de pierre 7. - Jésus donne un premier ordre; lm-
avait été autrefois commun dans1e pays ». - plete hydria,y aqua. Les cruches' avaient
20 Il Y en avait six (sex), bien rangées en donc été, au moins en grande partie, vidées
ordre (positœ). - 30 Elles étaient surtout pour les ablutions des convives. - lmple-
destinées à contenir l'~au nécessaire pour verunt ea,y... Les serviteurs obéissent à la
les ablutions et purifications incessantes des lettre, ainsi que Marie le leur avait recom-
Juifs contemporains de Notre-Seigneur; mandé, y. 5. Ces nouveaux traits rehaus-
secundum (X()('rrX), en conformité avec) puri- sent encore l'éclat du prodige et en démon-
ficationesJudœoruln.; Voyez.Matth. xv, 2; trent la sin.cérité.. Les vases où aur;a lie,! la
Mllrc. VII, 3, et le commentaIre. - 40 Lel!r transformatIon miraculeuse ne recevaient
capacité était considérable (capientes sin~ jamais que de l'eau; leur provision vient
gula: metretas bina~veltern.as) ; tell~ll?ent d'être renouvelée, et.cc ju.sq;u'au bord »,?e
consIdérable, que dIvers exegètes metlcu- sorte qu'on peut VOIr aIse ment ce qu'Ils
leuxou rationalistes, désireux de la réduire. contiennent. Ce récit pittoresque renverse
ont donné à la préposition ètovrX le sens de d'avance toutes les sottes hypothèses du ra-
cc circiter » (capientes circiter metretas...), tionalisme. Cf. S. Jean Chrysost. Hom. XXII
comme si l'évangéliste avait simplement noté in Joan.

,
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8. Et Jésus leur dit: Pùisez main- 8. Et dicit eis Jesus : Haurile ~
tenant, et portez-en au maître d'hôtel. nunc, et ferte architriclino. Et tule-
Et ils lui en portèrent. flint.

9. Or, dès que le maître d'hôtel eut 9. Ut autem gustavit architriclinus
goûté l'eau changée en vin (et il ne aquam vinum factam (et non sciebat
savait d'où il venait, mais les ~ervi- unde esset, ministri autem sciebant,
teùrs qui avaient puisé l'eau le sa- qui hauserant aquam), vocat sponsum
vaient), il appela l'époux. architriclinus.

8. - Second ordre du Seigneur Jésus, comme un vrai miracle, car c'est comme
communiqué ;lvec une noble et divine as- un miracle que Jean, témoin oculaire, l'ex-
surance: Haurite nunc... Le miracle est pose avec la plus parfaite précision.
maintenant accompli. En quoi avait-il con~ Toute explication qui écarterait le sur-
sisté '1 En une transsubstantiation rapide, naturel est contraire aux paroles et à la
opérée par la seule volonté du th~umaturge, tendance du narrateur, blesse sa véracité,
qui avait produit en un instant, comme le bien plus, présente sous un jour douteux le
diseIit à l'envi les Pères, la lente série de caractère de Jésus-Christ lui-même 1>. Com.
phénomènes par lesquels Dieu nous donne ment., h.l. - Ferle architriclino. Autre
chaque année le vin. « Ipse enim feèit vinum mot grec lalinisé, qui signifie: chef du
illo die in nuptiis in sex hydriis quas impleri « triclinium », par conséquent-du festin. Mais
aqua prrecepit, qui omni an no facit hoc in deux personnages très distin~ts pouvaient
vitibus. Sicut enim quod miserunt ministri être ainsi désignés. C'eût été, d'aprl~s Alford,
in hydrias, in vinum conversum est opere Wordsworth, Trench et d'autres auteurs qui
Dommi, sic et quod nubes fundunt, in vi- s'appuient sur Eccli. XXXII, 1, 2, le avlJ.1to-
num conyertitur ejusdem opere Domini: aicxpxoç, le « modimperator» ou « arbiter bi-
illud autem flon mlramur quia omni anno ben di 1> des classiques, choisi parmi les con-'
fit 1>. S. August. Tract, VIII in Evang. Joan. vives et chargé d'égayer le festin. Cf. Xe-
Cf. Serm. CXXIII, 3; saint Jean Chrysost. , noph., Anab. VI, 1,30. Suivant une autre
Hom, XXII in Joan, ; saint Greg, Ip Gr. Mo- opinion, plus ancienne et que nous croyons
raI. VI, 15. Les interprétations naturalistes beaucoup plus probable, il s'agirait spule-
(Venturini, Paulus, Gfrœrer, Renan, von ment duprernier des serviteurs (c summum
Ammon), d'après lesquelles Jésus ou Marie ministrum », Juvencus), du maître d'hôtel,
auraient fait apporter en secret une provi- ainsi qu'on le nomme dans les grandes mai-
sion de vin pour égayer et honorer les con- sons, cbargé de J'ordonnance des repas, de
VIves, l'interprétation symbolique de Strauss la succession régulièr6" des mf'ts et des vins.
(ce prétendu miracle a été inventé pour Les anciens l'appelaient 'rpCX1tô~o'1\ot6ç (Athen.
prêter à Jésus un acte analogue à l'adoucis- IV, 170), «tricliniarchus », « prrefeçtus tri-
sernent des eaux amères par ~ïse, Ex. xv, clinii» (Pétronb, 27). Il devait déguster d'a-
23, et par Elisée, IV Reg, II, 19), l'interpré- vance tout ce qui paraissait sur la table
tation symbolique de Baur (le narrateur a «< prregustator 1», le vin surtout, afin d'en
voulu exprimer sous une gracieuse allégorie reconnaître la qualité. Cf, y. 9. Voilà p()ur-
que le temps était venu où Jésus devait quoi Jésus lui fait porter l'eau mirar:uleuse-
laisser l'eau de son ministère préparatoire ment transsubstantiée. Gerlach, Watkins,
pour le breuvage plus substantiel de l'acti- etc., supposent que le prodige aurai~ seule-
vité messianique), et toutes les autres expli- ment atteint la quantité d'eau puisée par les
cations du ration'tlisme aux abois, sont slm- serviteurs conformément à l'ordre de Jésus
plement « absurdes.», comme le dit éner- dans ce verset: c'est un scrupule indigne
giquement le docteur américain Jacobus. Il du divin Mdftre.
suffit de les exposer pour en montrer le 9. - Ut autem gustavit aquam vinum
ridicule. M. Vigouroux les a savamment ré- factam. Le narrateur ne pouvait pas dési-
futées en principe dans ses beaux ouvrages, gner plus clairement le miracle et son
La Bible et le~ découvertes modernes~ ( t. mode -: (l'eau devenue du vin». - Non
1, et Mélanges bibliques, Paris, 1883, p. .~ciebat unde esset. L' « ar. hitriclinus 1>
125 et suivantes. Voyez aussi Dehaut, n'avait pas remarqué les opérations décrites
L'Evangile expliqué, défendu, médité, 5e éd. aux versets 7 et 8 ; or, comme il croyait
t. l, p. 594 et suiv. W. Meyer, peu suspect qu'il n'y avait dans la ruaison que le vin mis
en ces sortes de choses, fait ici un aveu plein à sa dispoBition, il fut naturellement f'art
de franchise: «Le changement de"l'eau en surpris d'en trouver d'autr~ tout à coup.
yin aûx noces de CaIJa dolt êlre COIlsidéré Au~8i, pour avoir une explication, vQcat spon.~
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10.. l~t dicit ei : Omnis homo pri- 10. Et il lui dit: Tout homme ~rL
mum bonum virium ponit, èt cum d'abord le bon vin, puis après qu'on
inebriati fuerint, tunc id quod dete- a beaucoup bu, celui qui vaut moins;
rius est: tu autem servasti bonum mais vous, vous avez gardé le bonvinum usque adhuc. ' vin jusqu'à ce moment.

11. Hoc fecit initium' signorum 11. Jésus fit là le premier de ses
Jesus in Cana Gatilœre : et manifesta- miracles, à Cana de Galilée; et il ma-
vit gloriam suam, et crediderunt in nifesta sa gloire, et ses disciples
eum discipuli ejus. crurent en lui.

,
.~um (le présent est très pittoresque). Ce- aider â. croire en lui. Or, ce but fut admira-
lui-ci sans doute, dut-il penser, aura ~is blement atteint par le miracle de Cana, ainsi
unI! provisIon en réserve pour égayer les que l'ajoute l'écri~ain sacré par mode de

, convives au dernier moment, conclusion. - Hoc fecit initium signorum.
10. - Omnis homo. Le langage du maî- Avec plus do force encore dans le grec:

tre d'hôtel est joyeux, familier, en rapport "(X'U"1jV È1tOI1jGE ~v àpX~v... (l'article est
soit ave~ la fête, soit avec la découverte néanmoins omis par les manuscrits A, B, L,
agréab\e qu'il venait de faire. La coutume à et par quelques Pères). Précieux rengei-
laquelle il fait allusion n'est connue que par gnement, qu'il faut prendre à la suite des
ce passage; les classiques ne la mention- Pères d'une manière absolue, de sorte que
nent point, à moins donc que Pline (Hist. nous avons ici, d'après le mot énergique de
nat. XIV, 14) no l'aitîndirel:tement signalée Tertullien, le « dies natalis virtutum Do-
lorsqu'il dénonce la petitesse de ceux qui mini », les « prima rudimenta potestatis
«( con..ivis alia quam sibimetipsis ministrant, SUOO») (De bapt. IX). Aussi alléguait-on
aut pro':edent~ mens!!" subjiciunt )). V oyez dans l'antiquité ce texte a~x âmes cré-
Trencl), h. 1. Du reste, quoique pe~ con- dules, pour leur démontrer la fausseté des

\ for~e à nos habitudes modernes, èlle est étranges prodiges attribués à l'enfant Jésus

parfaitf'ment en rapport avec la I)ature des par les évangiles apocryphes. Cf. S. Epiph.
choses. A 1;1 fin d'un repas les convi vés na Roor. LI, 20; S; Jean Chrys. Hom. XVI, xx
SOl)t plus aussi bons juges de ce qu'on leur et XXII in Joan.; Thilo, Cod. apocryph. p.
sert, car, d'après le mot d'Horace LXXXIV et s. 'Ia"bpYjGEv (Xii"o (ri 'l'''cXvvYjç). . , . ' ' XPYjat[J.Eiiov EtÇ ,,0 [J.~ 1ttrrrE,JEw "o,ç ÀEyo[J.évotç,

Fervlda subtile exsurdant vIna palatum. 1t(X,atxo,ç6(X,J[J.(XO't ~oii XptO'toii. Euthymius, h. 1.
- Il n'est pas nécessaire de prendre trop à C'est donc à tort qu'on a parfois rattaché « ini-

la lettre l'expression ~uu~ inebriati f'~erint, t!um )) à .Cana Galitœœ, comme ~i l'évangé-
encore moIns de l appliquer à la clrcons- liste avait volllu opposer ce premle!, prodIge
tanl:e présente. L' « architriclinlls ») parlait à celui qlleNotre-Seigneuraccompllt lIn peu
d'une façon proverbiale. Tu servusti : tllas plus tard à eana, IV, 46 et ss. - Manifes-
conservé avec soin, car tel est le sens de tavit glorialn suam : sa gloire incréée, la
'rE~PYjX(x.:- - Bonum vinum. Rien ne maI)- gloire qu'il possédait en tant que Verbe divin.
<;Illait au présent de Jésus, ni la qualité ni la Cf. 1, 14. Ce céleste éclat était habituellement
qlJantïté. On a fait de belles réflexions mo- caché par le voile humain dont s'était en-
raies à propos de ce verset. «Autrement tollré le Fils de Dieu; mais ses miracles le
agit le Christ, autrement se cond11it le monde. faisaient de temps en temp's resplendir, car
Le m,onde présentA d'abord à.ses con~i~es les prodiges de Jésus « son~ des em~lèmes
un Vin pleIn de dollceur, le Vin des Joies de ce qll'il est et de' ce qu'Il vient taire» :
et des plaisirs; mais ensllite, quand ils sont aussi S. Jean aime-t-il à les appeler des
enivrês, il leur offre la collpe amère de la « signes ». A la fin de son évangile, XX[, 1.
dolllellr. Jé5us au contraire présente SOIl- 14, avant d'entreprendre et en termiaant
vent ail débllt un breuvage amer, polIr faire lanarration du dernier ~iracle dll Sauvellr,
participer les âmes à ses sollffrances; pllls il emploira de même le verbe ÈqJ(Xvép",aE,
tard Il donne, et à tolll j:lmais, ce qui est auquel on doit, du reste, le rapprochement
bon, ce qlli est doux )J. Rei~chl, Comment. établi par la liturgie entre le miracle de
h. 1. Cf. Hug. de S. Victor, De Arc. mor. 1, 1; Cana et la fête de l'Epiphanie: Voyez Dom
Cornel. a L9_p., etc. Guéranger, l'Année liturgique: le Tem~s d.e

11. - L'évangéliste rompt brusquement Noël, t. Il. - Crediderunt in e.um dZS?l-
]e fil du récit. L'essentiel a été dit, car la puli... Tel fut le résultat produit. Les dls-
bio.graphie de Jésus.n~ I;'as ét~ révélée polIr ciples croyaien~ déjà, leur nom l'indique à l~~
satisfaIre notre cQrloslte, maiS ~o~~ ~,o,~~ seul et le chapItre 1er nous l'a prouvé; maIS
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'12. _I\près cela, il descendit à Ca- 12. Post hoc descendit Capharnaum
pharnaüm avec sa mère" et ses frères, ipse, et mater ejus, et fratres ejus,
et ses disciples, ,et ils n'y demeurèrent et discipuli ejus : et ibi manseruntpas beaucoup de jours. - non multis diebus.

, leur foi ne pouvait manquer d'être confirmée, vigoureux acte d~autorité. Il était juste et
de s'agrandir à la vue d'un tel prodige. Nous naturel. que sa première'manifestation « offi..

lirons, 11. 17 et 22, des réflexions analogues cielle» ellt lieu au centre et dans le sanc-

qui dénotent le témoin oculaire. - Les tuaire de la théocratie; qu'il commençât

Pères et les docteurs ont souvent donné de par faire disparaître d.~ la maison de son

b~lles explications allegoriques de ce pro- Père, de sa propre maison, les abus que la

dlge. Selon S. Cyrille d'Alexandrie, II, 1, tolérance, ou plutôt la connivence d'un sa-

la fiancée symbolise l'humanité, le Christ est cerdoce sans piété y avait laissé s'introduire.
l'époux, le « vinum deficiens » représente la Cf. Mal. III, 1. ; Zach. XIV, 21.. " .

loi juive, le vin miraculeusement produit 12. - Post hoc... Nous pouvons regarder

n'est autre que l'évangile de Jésus, l' « archi- 'ce verset comme une transition entre le
. triclinus » figure le!! apôtres et les ouvriers miracle de Cana et l'expulsion des vendeurs.

éva.ngéliques. Voyez encore S. August. Tract. - Descendit Capharnaum. Expression

XI ln Joan.. 3etss. ; Cornel. a Lap.; Bossuet, d'une parfaite exactitude, car du plateau élevé

Sermon pour le 2. dimanche après l'Epi- pù est b.âti Kefr-Kenna, jusqu'aux bords du
phanie, 1 er point; S. Bernard, édit. des lac de Tibériade, il y a une descente rapide

Bénédictins, p. 814; Eusèbe, Demonstr. et perpétuelle. Voyez la belle carte de

evang., IX, 8, etc. Nous avons également à M. Y. Guérin, et, da"s l'Atlas de la Bible de

signaler: 10 ;lU point de vue poétique, l'in- R. Riess. les niveaux adjoints à la pl. VII. Sur

téressante reproduction de Sedulius, 20 au l'identité probable de Tell- Houm et de Caphar.

point de vue artistique, mainte sculpture naïve naum, comparez l'Evangile selon S. Matthieu,

des premiers siècles (Cf. F. X. Kraus, p. 230., Cette opinion est de plus en plus

Realencyklopœdle der christ. Alterthümer, admise. Cf. Warren, Recovery of Jerusalem,

t. II, p. 92, et Rohault de Fleury, l'Évan- p. 342 et ss.; Tristram, Land of Israel, 3e

gile,études iconographiques et archéologiq:, édit., p. 428 et ss. Jésus n'allait pas à Ca-

t. 1, p. 118 et ss.), maint vitrail du moyen- pharnaum pour y établir son séjour d'une

âge (notamment à S. Nizier de Troyes, manière définitive: son changement de ré-

où l'on voit Jésus « estant auxnopces de Cana sidence n'aura lieu qu'un peu plus tard,

et muant l'eau en vin au grand estonne- après l'incarcération de S. Jean-Baptiste. Cf.

ment d'architriclin » ), de riches tableaux Matth, IV, 12 et 1.3. - Et fratres ejus.

modernes (Bassan, et surtout Paul Véro- C'est. à-dire, s~s cousins. Voyez l'Evang.

nèse, au Louvre; mais où sont la piété et selon S. Matth., p. 284; Klofutar, Comm. in

l'histoire dans cet immense chef-d'œuvre?). Joan. p, 54 et ss. « Le sentiment chrétien,

Voyez Grimouard de S. Laurent, Guide de dit Hengstenberg (exégète protestant), h. 1.,

r 4rt chrétien, t. IV, p. 206 et s. s'est toujours vivement indigné contre l'hy-

pothèse d'après laquelle Jésus aurait eu des, SECTION Il, - LES CO~MENCEMENTS DU MINISTÈRE frères proprement dits. Les théologiens con:'
PUBLIC, DE N.-S. JESUS-CHRIST. il, 12-IV, 54. temporains (réformés) montrent, en adop-

Jusqu'ici, Jésus ne s'est manifesté comme tant cette hypothèse, qu'il s'est creusé un

Messie. qu'au milieu de sphères intimes: abîme entre IJUX let l'Eglise des anciens

nous allons assister maintenant à l'ouver- temps. Du reste, les motifs sur lesquels ils
tu~e propremént dite de son ministère pu- s'app~ient sont dénués' d.e valeu~ ). ~e mot

bllc. Jérusalem (II, 12;-1IJ, 21), la Judée énergIque d~ S" Augustin est. bIen c?nnu :
(III, 22-36)..la Samarie (IV, 1-42), la Gali- « N!lm MarIa Iterum pepentJAbslt! ma,

lée (IV, 43-45). serviront tour à tour de femlna mater esse potUlt. ffiuller esse non

théâtre à ses débuts admirables. potuit». Cf. Tract..x in Joan 2. Il est possi-

10 Jés S à Jé 1 à 1" d 1 ble que les frères de Jésus aient assisté commeu rusa em occaSion e a pre- 1 . . d, ' 1 '

dmière Pâque de sa vie publique. II.'12;1II, 21. UI, sa mere.et ses ISClp es, au m.arl3,ge e

Cana. - Ib1- manserunt non mutas d1-ebus.

.' a. Les vendeurs cha8sés du Temple. II, 12-22. Le ver$et- suivant explique la brièveté de ce

... C'est .à Jérusalem, la capitale dA l'Etat séjour: la Pâque était proche, et Jésusvou-

t~éocratlque, c'e~t dans le ,temple, palais de lait p~rtir prompteme~t pour Jérusalem. Il
Jehovah, que Jesus déploIe pour la pre- n'avait sans doute d'artre but en venant à
mière fois sa puissance messianique par un Capharnaum, que de s ~ssocier'à la caravane
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13. Et prope ~rat pascha Judreo- 13. Car la pâque des Juifs était
rum, et ascendlt Jesus Jerosoly- proche, et Jésus monta à Jérusalem.
mam. ,

14-. Et invenit in templo vendentes 14. Et il trouva dans le.temple des
boves, et oves, et columbas, et numu- vendeurs de bœufs, de brebis et de
larios sedentes. colombes, et des changeurs assis.
Maith. 21',12,18, Marc. 11. 15,16, 17. Luc. 19,45, 46.

15. ~t c.um fecisset qua.si flagellum 10. Et ayant fait une sorte de fouet
d~ furuculls, omnes ejeclt de tem- avec des ,cordes, il les chassa tous du

,

de pèlerins qui s'y formait à l'époque des - Et numularios sedentes. 'l'rait pitto-
grandes fêtes. resque. D'ailleurs, l~ récit tout entier est

13. - Pascha Judœorum. Sur l'institll- un vivant tableau, Les « numularii », qui se
tion de cette solennité, voyez Ex. XII; sur tenaient sans doute sou~ les magnifiolues
ses cérémonies, comp.. l'Evang. selon S. arcades formées d'una quadruple rangée de
Matthieu, p. 503 et ss. C'est ici la première colonnes (Cf. Jos. Ant. xv, 11, 5), chan-
Pâque de la. vie publique du Sauveur. S. geant en monnaie juive les pièces grecques,
Jean en mentionne deux autres, VI, 4 et XI, romaines, etc., que leurs emblèmes païens
42,. p~ut-,être même une quatrième, v, 1, rendaient inacceptables polir le trésor sa-
mais mdlrectement. Voyez l'explioation de cré. Ils prélevaient un droit considérable
ce dernier passage. - A,l'cendit Jesu,~ Jero- (au moins 5 pour 100; selon quelques au-
solymam. « Monter (il')!) à Jérusalem » était teurs, de 10 à 12 pour 100: voyez Geikie. The
une expression technique des Juifs (Cf. Life of Jesus, t. l, ch. xxx, note c). Leurs
Matth. ~x, 17; Marc. x, 33; Luc. x~x, 28; successeurs à Jérusalem exigent jllsqu'à 15
Act. xxv, 1, etc.), très justifiée d'ailleurs pour 1001 Car on voit encore dans la ville
par la t?pographie. Voyez R. Riess, 1. c. Il sainte des changeurs juifs « assis auprès de
va.de SOi que Jésus fit ce voyage en compa- leurs petits casiers de 'verre, dans lesquels
gnle de sa mère et de ses frères, quoique sont des sébilles de cuivre remplies de
l'évangéliste ne signale plus bas que ses monnaie d'argent et d'or, de toutes dimen-
disciples (yy. 17,22). - S. Jean distingue sions et de toute valeur ». L. Abbott, h. 1.
cjn.q séjo~rs de Notre-Seigneur à Jérusalem. 15. -:- C~m lecis,l'et quasi (ce mot n'.a
(ICI; v, 1: et ss. ; VII.. 10 et ss.; x, 22 et ss. ; rien qm lUi corresponde dans le texte ori-
XII, 12 ~t ss.); les synoptiques n'en citent ginal) flagellum de {uniculis (ÈK axot'il",'i).
qu'un seul. durant lequel eut lieu la passion La signification primitive de axot'ilo'i étant
de Jésus. Cf. Matth. XXI, 1, et parall. Il est « juncus », puis « funis e junco plexus », on
inté~ess~nt de noter que la vie publique du a parfois supposé que Notre-Seigneur aurait
Christ, mauguré,e à Jérusalem durant les ramassé très rapidement, de manière à
solennités pascales, se terminera 'pareille- en faire une ~orte de fouet, quelques-uns
ment à Jérusalem pendant une Pâque. des roseaux qui servaient de litière aux

1Ji. - Et invenit in tempto. D'après le animaux de cet indigne marché; mais il
grec, È'i "'Î> isp'Î>, et non dans le ,,&6ç propre- n'est pas nécessaire de presser ainsi le sens,
ment dit. r"e temple juif (isp6v) se composait d'autant mieux, comme le disent les lexi-
de ~iversédifices dont le'i&6ç ou sanctuaire ques (voyez Bretscbneider, a. v.), que
était le centre. Voyez notre Atlas d'archéolo- a;(ot'ilo'i s'employait alors « de quovis fu-
gie biblique, p. 48; du texte, et pl. LXXXIV, niculo». - Brandissant cet instrument
fig. 1 et 2. 11 s'agit ici plus spécialement de comme un signe de son autorité, le divin
ce qu'on nommait la cour des gt1'ntils. - réformateur omnes efecit de templo, ove,ç
Vendentesbov'esetovesetcolumbas.Surcet guoque et boves. Dans le grec, avec une
étrange bazar qui déshonorait la maison de légère variante: 7tIX'i,,(XÇ ÈÇÉIJexÀE'i , "IX "E
Dieu, voyez l'Evangile selon S. Matth., p. 7tp6IJex"ex Kex't "ouç f:!6Ctç: d'où l'on a parfois con-
405. Le Talmad en parle Ii différentes re- clu que Jésus chassa seulement les animaux.
prises,. Il était installé à demeure dans le - Et numulariorum elfudit lES Le
temple, et pas seulement d'une manière nom grec des changeurs n'est pas le même
transitoire; mais, nattlrellAment, l'époque des en cet endroit qu'au y. 14. Là, ils étaient
fêtes était celle des plus bruyants marchés. appelés KEpIJ.Ct:rla"Ctt, de KÉpIJ.Ct, « nummus
S. Jean mentionne les trois espèces d'ani- mmutus ) que l'on donne en échange de
maux qu'on offrait le plus souvent en sacri- pièces de monnaie plus considérables; ici
fice, les bœufs, les brebis et les colombes. le narrateur les désigne par le mot KOÀÀV f:!la"rx t,
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temple, aInsi que les brebis et J es plo, oves quoque, et boves, et nu-
bœufs, et il répandit l'argent des chan- mulariorum effudit ffiS, et mensas
geurs et renversa leurs tables. subvertit.

16: Et .il dit à.ceux qui vendaient 16. El bis qui columbas vendebant,
des colombes: Emportez-moi cela dixit: Auferte ista bine, et nolile
d'ici, et ne faites pas de la maison de facere domum Patris mei domum
mon Père une mai50n de trafic. negotiationis.

17. Or, ses disciples se rappelèrent 1 j. Recordati sont vero discipuli
qu'il est écrit: Le zèle de votre maison ejus quia scriptum est: Zelus domus
me dévore. tUffi comedit me.

Psal. 68. 10.. /

de x6ÀÀufioç, l'intérêt payé comme droit de en eux par le spectacle dont ils avaient été
change. - Personne, parmi cette foule con- témoins leur fit découvrir, la grâce de Dieu
sidérable, (!'essaya de résister à Jésus. On aidant, une frappante harmonie entre le mot
l'a dit justement, « cette majestueuse et sou- de David, Zelus dom'us tuœ comedit me,
daine apparition de la sainteté indignée et le rôle de leur Maître. Ce mot, le psal-
frappa tous les assistants d'épouvante ». Ce miste se l'était appliqùé directement; mai3 il
fut un miracle moral. convient beaucoup mi~ux encore au Messie,

16. - Rt hi.ç qui vendebant... Il semble, dont Da..ïd était le type et la figure. Du
au premier regard, que Notre-Seigneur ait reste, le psaume auquel il est emprunté
agi avec moins de sévérité à l'égard de ces (LXVIII, 10) est cité comme messianique en
marchands; ce qui a fait rlire à plusiéurs plusieurs endroits du Nouveau Testament.
exi'gètes que cette douceur relative prove- Cf. Joan. XV, 25; XIX. 18; Act. 1,20; Rom.
nait de ce que les colombes formaient la XI, 9, 10 ; XV, 3. - C(lmedit me (belle mé-
matière ordinaire des sacrifices pour les taphore). Le grec flotte entre l'aoriste
pauvrE's (de Wette, Lücke), ou 'de ce qu'elles x(X..É'P(XY~ et le présent x(X..o.'P&Y~..(X~. Cette
étaient moins turbulentes que les autres seconde leçon parait mieux accréditée. -
animaux et ne profanaient pa8 le lieu ,sacré L'équivalent de ,çcriptum est dans le texte
(Baumgarten-Crusius). Mais ce sont là des primitif est Y~YP(XfJ.fJ.Évov lO"..~. S. Jean use
théories sentimentales aue rien n'appuie. habituellement de cette tournure. Cf. VI, 31,
Très simplement et très naturellement: les 45; x, 34; XII~ 14. Il n'emploie qu'une fois
colombes étant énfermées dans de grosses (VIII, 17) la formule yÉYp(X1t..(X~ des autres
cages, Jésus ne pouvait les chasser comme évangélistes. - L'expulsion des vendelJrs
le reste. De là, l'ordre qu'il donne sévère- 'dont Je quatrième évangile vient de nous
nIent à leurs propriétaires: Autèrte ista fournir le récit ne doit pas être confondue
hinc. « Trois mot!! pleins de ml1jesté », dit avec celle que les synoptiques relateront
Stier. -:- }s't nolite {acere... Ces paroles plus tard. Comp. Matth. XXI!. 12 et ss.;
retombaIent sur tous les coupables; elles 'Marc. XI, 15 et :os. ; Luc. XIX, 4" et 46. Sans
1!xpliquent et justifient la conduite du Sau- doute, on a parfois proposé dans les camps
veur. Un fils n'a-t-il pas le droite! le devoir protestant et rationaliste (Lückl', de Wette,
de venger l'honneur de la maison pater- Strau3s, von Ammon, etc.) d'identifier le;;
nelle? - Domum Pa tris met. Le P. Pa. deux scènes. S. Jean, nous dit-on, se serait
trizi, Comm. in Joan., p. 21, relève à bon permis de placer au début de la vie pu.
droit ce pronom de la première personne, blique, à la façon d'un programme de son
comme une preuve de la divinité de N.-S. héros, ce qui n'aurait eu lieu en réalité
Jésus-Christ. Plus tard, quand Jésus quittera qu'aux derniers j1Jurs de Jésus; ou bien,
pour toujours le temple, non sans lancer cette transposition serait le fait des synop-
contre lui une prédiction terrible, il dira aux tiques. Mais une pareille opinion est absolu-
Juifs que c'est « leur» maison, plus celle de ment inadmissible. En effet: 10 les écri-
son Père. Cf. Matth. XXIII, 38. - Dom:um vains sacrés ne prennent jamais de libertés
negotiationi.ç (oIxov ÈfJ.1toplov). Pouvait-il si étranges â l'égard des faits qu'ils racon-
mieux caractériser leur faute'1 Qu'y a-t-il tent; 20 ils fixent ici très nettement les
de pins opposé qu'une maison de prière et dates de part et d'autre: s'il y a identité,
un vil « emporium» oû règne le tumulte? ou S. Jean ou les synopliques se sont

17. - Recordati S'l(nt vera di.çlJipuli. Ce trompés; or nous ne saurions admettre une
souvenir vint sur le champ à l'esprit des erreur de ce genre; 3° chacun des réci.t8,
disciples (Cf. y. 22). L'impression produite malgré des points communs, a «sa physlo-
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CHAPITRË Il 41
18. Responderunt ergo Judroi, et 18. Les Juifs donc prirent la parole

dixerunt ei : Quod signum osteDdis et lui dirent: Quel signe DOU.S mon-
Dobis quia hroc lacis ? trez-vous pour que vous fassiez ces

choses'! . .
19. Respondit Jesus, et dixit eis : 19. Jésus leur répondit: Détruisez

Solvite templum hoc, et in tribus ce temple et en troIs jours je le relè-
diebus excitabo illud. verai.

Mallh. 26. 61. et 27. 60. Marc. 14. 58 ~t 15. 29.
.

nomie individuelle» (Hengstenberg) et pré- manifeste; du moins ils espèrent ~mb.ar-
sente des dlflérences imporlantes: notam- rasser Jésus en l'obligeant de produire Im-
ment, ~n ce qui concerne tes paroles de médiatement un signe miraculeux. Voyez,
Jésus, l'usage du fouet, les conséquences VI. 30, une demande analogue. C'est la lutte
immédiates de l'acte; 40 la tradition a tou- qui commence contre le divin Maître: il
jours distillgué deux faits, et tel est aussi le ne trouvera pas beauco.up d'amis à Jéru-
sentiment de la plupart des exégètes mo- salem.
dernes (Cf. S. August., de Cons. evang., Il, 19. - Respondit Jesus... Réponse qui
67; A. Maier, Evang. des Johannes, p. 273 devint plus tard célèbre dans le procès de
et ss.) ; 50 enfin la répétition du même inci- Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cf. Matlh. XXVI,
dent n'a rien d'impossible, ni du côté des 61; Marc. XVI, 58 (Act. VI, 1:4). Ses ennemis
Juifs. qui ne tardèrent pas, la première émo.' en dénatureront le fond et la forme, pour la
tion une fois calmée, à reprendre leurs lui reprocher comme un blasphème insigne
tristes habitudes, ni du côté de Notre-Sei- contre le temple. La mention qu'en t'ait S.
gneur. qui voulut signaler le commen<;ement Jean est très précieuse, parce qu'elle nous
et la fin de son millistère par éet acte de permet de contrôler exactement ~a calomnie
zèle, tout en tolérant l'abus (jurant les des faux témoins; elle montre en out~e
séjours- intermédiaires qu'il fit à Jéru- l'accord du quatrième évangile avec les troIS -
salem. premiers. - ,Çolvite templum hoc (-rov v~6v,. 18. - L'évangéliste a signalé au "Ji. 17 un le temple proprement dit, composé du Saint

premier effet de l'acte du Sauveur: la foi et du Saint des saints). I,'expression Àua~~ô
des disciples s'e.t encore affermie (Cf. "Ji. 11), est très pittoresque: elle représente « ~ne
accrue même. Voici qu'il en mentionne un destruction qui provient d'une dissolution,
second, hélasr bien funeste: les autorités de la rupture d'un lien qui unissait les I?ar-
juIves vont se montrer Incrédules et hostiles. ties d'un tout» (Westcott); elle convient
- Responderunt ergo... La particule o~v donc fort bien au symbole que le Sauveur
rattache l'incident au "Ji. 16. Sur cet emploi voulait notifier ("Ji. 21). Calmet, Klofutar,
tout hébraïque du verbe « respondere» etc., ont conjecturé Eans raison que Notre-
(prendre la parole), voyez Matth. XI, 25, etc., Seigneur, en prononç~nt le pronom ( hoc »,
et l'explication. - Judœi, comme nous l'a- se serait désigné lui-même du geste; com-
vons dit â pro.pos de l, 19, représente les ment expliquer alors la méprise de~ Juifs?
chefs religieux de la nation juive. On conçoit Sur la forme simplement « permisslva » de
l'animosité des hiérarques contre Notre- J'impératif(pour (si solveritis)), voyez Beele~,
Seigneur. Sans leur permission, il avait exercé Grammatica grœcitatis NOVI TestamentI,
le rôle d'un réformateur sur leur propre p. 345. - ln tribus diebu.ç est une for-
domaine; bien plus, ce qu'il avait fait les mule bébraïqùe équivarant à « tertia die. »
condamnait eux-mêmes, puisque les criants - Excitabo; lyôpw, littéralement: « je ré-
abus contre Jesquels sa conduite venait de veillerai ». BelJe image, qui convient à mer-
protester si énergiquement n'a,.aient pu se veille pour désigner le mIracle de la résur-
glisser dans le temple que grâce à leur con- rection. Comparez Matth. XII, 38-4{J j XVI, 4,
nivence indigne. - Quod signum. C'est-à- où Jésus renverra pareillement ses a~ver-
(lire: quelle marque évidente et certaine de saires à ce signe grandiose; il refusa touJ~urs
ta mission? D'après la façon de parler des de leur en donner d'autres. Dès la première
Juifs (Cf. Is. VII, 14), et ~n particulier de S. Pâque de sa vie publique, il prophétise donc
Jean ("Ji. 11), cela désignait nettement un mi- ce qu'il accomplira pendant la dernièr~
radIe, destiné à justifier l'Immixtion de Jésus (Wordswortll), car il n'ignore rien de c~ qUt
dans les affaires religieuses (quia hœv (avis: lui arrivera j mais, en jouant sur le mot
il y a une grande emphase sur le pronom). temple, il rend à desseIn l'oracle énigma-
Les hiérarques n'osent pas condamner l'acte tique: la réalisation enlèvera toute obscu-
en lui-même, car son excellence était trop rité.
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20. Et les Juifs dirent: Ce temple 20. Dixerunt ergo Judœi : Quadra~
a été construit en quarante-six ans! ginta et sex annis œdificatum est tern-
et toi en trois jours tu le relèveras! pllirn hoc, et tu in tribus diebus exci-

tabis illud ?
21. Mais il parlait du temple de ~1. Ille autem dicebat de templo

son corps. corporis sui.
22. Lors donc qu'il fut ressuscité 22. Curn ergo resurrexisset a

d'entre les morts, ses disciples se mortuis, recordati sunt discipuli
rappelèrent q!l'il avait dit cela, et ils ejus quia hoc dicebat : et credide-
crurent à l'Ecriture et à là parole runt Scripturœ, et sermoni' quem
qu'avait dite Jésus. dixit Jesus.

P8.3. 6. et 56. 9.!

, 20. - Dixerunt ergo Judœi. Les Juifs à expliquer, à l'occasion, les paroles de
semblent avoir été tout d'abord plus éton- Notre-Seigneur quand elles ont été mal
nés que choqués de cette réponse de Jésus; comprises. Ici, quelques auteurs modernes
du morns, ils se bornent a faire valoir dans (Paulus, Bleek,Baumgarten-Crusius, Strauss,
leur riposte la disproportion qui existait Reuss, Renan, etc.) ont osé protester contre

, entre les longues années employées a bâtir l'interprétation de l'écrivain sacré: S. Jean,
le t~mple et les quelques jours que deman- d'après eux, aurait défiguré le sens de la ré-
dait Jésus pour sa reconstruction. - Qua- flexion de Jésus, donné « une allégorie
draginta et sex annis... On distingue trois forcée ». Ils rétablissept comme il SUIt la:
temples juifs: celui de Salomon (III Reg. signification véritable: Votre conduite, ô
VI, VI!; Il Par. III, IV), détruit par les Baby- Juifs, amènera infailliblement la ruine du
Ioniens; celui de Zorobabel (Esdr. liI, 8- culte mosaïque; mais j'établirai à sa placfl
11; VI, 3-5), et celui d'Hérode-le-Grand. un~ religion nouvelle. L'Evangile en main,
Ce dernier, dont il est ici question (templum il est facile de voir où se trouve l'allégorie
hoc), était plutôt un embejJissement du se- forcée. Admirons' d'ailleurs ces hommes 4
cond temple qu'un édifice neuf de toutes qui, après dix-huit siècles, en savent beau-
pièces. Il fut commencé l'an 734-735 qe coup plus que l'ami de Jésus, le témoin
Rome fondée, la dix.huitième année du oculaire de sa vie.
règne d'Hérode. Cf. Josèphe, Bell. Jud. l, 22. - Cum ergo resurexisset. Dans le
21, 1 ; Ant. XV, 11, 1. Il ne fut achevé que grec, ~yép61J au passif; et c'est sous cette
SQus Agrippa Il, l'an 6~ de l'èreichrétienne, forme que la résurrection de Notre-SeiBneur
peQ de temps avant d'être détruit par les est le plus souvent décrite dans le Nouveau
Romains (en 70). Cf. ,Tos., Ant. xx, 9,7. Testament': on la regarde alors comme
On mit donc plus de 80 ans à l'élever. D'a- ,J'œuvre immédiate de Dieu le Père. Cf.
près les calculs de Wieseler, Chronolog. Act. III, 15; IV, 10; v, 30; x, 40; XIII, 30,
Synopse, p. 106, la période de 46 ans expi- 37; Rom. IV, 24; VIII, 11; X, 9; 1 Cor. xv,
rait précisément à la Pâque de l'année 781 15, etc. Plus rarement elle est envisagée
U. C. Sur cette reconstruction, voyez quel- comme une opération directe de Jésus lui-
ques détails intéressants dans]a Revue des mème. Cf. Marc. VIII, 31; IX, 9; Luc. XXIV,
sciences ecclésiastiques, t. XX, p. 257 et s. 7; Joan. JtI, 23, 24, etc. - Recordati .~unt
(no de septembre 1S-69). L'emploi de l'ao- di.~cipuli ejus... L'application du texte
riste, ,pxoaQ!J.1i)61J, n'indique pas nécessaire- « Zelus domus tuœ,..» (y. 17) au Sauveur
ment qu'elle fût alors terminée. - Et tu était facile, aussi les disciples l'avaient-Ils
in tribus diebus... Ces mo~s expriment faite sur-le-champ. Au contraire, le signe
énergiquement l'incrédulité, le mépris. que Jésus venait de donner aux hiérarques

21. - S. Jean éclaircit maintenant l'é- était mystérieux; voilà pourquoi les apôtres
nigme, en opposant la pensée intime de ne le comprirent que beaucoup plus tard, a
Jésus (ille autem dicebat), le vrai sens de la lumière des événements. Du môins en
ses paroles, a la fausse interprétation des avaient-ils conservé un souvenir vivant. -
Juifs. - De templo corpori.~ sui. Le corps Et crediderunt Scripturœ : c'est-a-dire,
sacré de Notre-Seigneur était en effet le aux prophéties de 1'Ancien Testament qui'
temple de la divinité; le crucifiement le concernent]a résurrection du Christ;
renversa, mais il fut rellâti par la résurrec- entr'autres. Ps. XV, 10 (Cf. Act. III, 15) ;
tion. Voyez VII, 39; XII, 33; XXI, 19, des XVI, 15; LXXII, 24; Is. XXVI, 19; OS. VI, 2...
observations analogues de S. Jean; il aime Gomp, Luc. XXiV, 26, 27 et le commentaire.



CHAPITRE II

. 23. Cum. au.tem esset Je.rosol;y:mis 23. Or, ~endant qu'il était à Jéru-
III pas.cha, m ~le fe.sto, ~ultl cred~de- salem pour la Pâque, au jour de la
r?nt III nom~ne eJus, vldentes sIgna fête, beaucoup crurent en son nom,
eJus qure faclebat. voyant les miracles qu'il faisait.

24.. Ipse a~tem Jesus nü.n credebat 24. Mais Jésus ne se fiait point
semetlpsum elS, eo quod Ipse nosset à eux, parce qu'il les connaissait
omnes, tous

~5, Et. qui~ opus e~ non erat ut 25. Et qu'il n'avait pas besoin que
qU:ls teS!lmornu!ll pe~hlberet .de ho- personne lui rendit témoignage d'au-
~me : .lpse ernm ~clebat quld esset cun homme, car lui-même savait ce
III homm~. qu'il y avait dans l'homme.

- Et, sermoni quem diœit Jesus, s'cil. délicats, qui révèle le fin observate~r le
« s<;,lvlte }emplum hoc et in tripus di~bus disciple aimant, à qui rien n'échappait dans
excltabo Illur1». 'f. 19, Les Apotres virent / la vie de son Maître. - Les mots non cre-
q';1e. cette prédiction s'était admirablement debat semelipsum eis sont évidemment
verlfiée. opposés à « multi crediderunt in nomine
b. Résumé du ministère de Jésus à Jérusalem durant ejus» du verset 23; c'est un jeu de mots à

, cet/è première Pdque. Il; 23-2~, l'oriental~. Le pronom « semetipsum »
Quoique très court ce résumé est très (~O(v'rov) précjse la pensée du narrateur:

ca,ractéristi9ue; il est 'mélangé de joie et de c'étai~ sa propre ,personne que Jésus ne
tristesse, bien que l'élément triste paraisSfj voulaIt pas confier a la plupart de ces nou-l'emporter. v,eaux disciples; il évitait tout rapport in- ~

, ~3. -.;. l;"ltm au lem esset Jero.iolymi,ç: !I~_ea~ec el;'x. IIl)e semb!e. pas qu'il s'ag}sse
sv, Isp°O"oÀv!"ot,..A Jér!lsalem d'une manière ICI â~ 1 enseIgnement chretlen, ?omme tont
genérale, par opposition à l'enclos sacré du pense S. J.ean Chrysostome, Kurnœl, etc. -
temple, où s'était passée la; scène qui pré- Eo quod 1.pse nossel,°,mne.'l, Motif de c~,tte
cède. Des deux formes grecques du nom de réserve du Sauveur, SI etonnante à premlere
la ville sainte, 'IspovO"O(Ào,J!" et 'IspoO"oÀV{LO(, la v?e. Co~naissant à fond le cœu~, hu,m~in! il
seco~de est, plus ordinairement employée n Ig~or~lt pas que de grands preJuges etalent
par S. J~an" comme par S. Marc. - ln mêles a la foI de,la plupart de se,s ~d~é-
l:'ascha, 1.n d1.e feslo. C'est. la détermina- rents; ~ue, par.la ~lêm~, cette ,foI deblle,
tlO~ du temps, al,rès celle du lieu. Le mot superficlell~, fruIt d un,e ImpressIon p~ssa-
«. dIe» n'est, pas ,dans le texte grec, qui a gère produite par ses miracles) tomber,a~t.au
sImplement sv 'r~ sop'r~. Toute l'octave pas- premIer: Qbstacle. Notez la .trlple répetItion
cale e~t don~, désignée, - Mulli credide- e~phat~que du pron?m «lpSe,» dans une
runt ?on nom1.ne eJus. Détail consolant. Un m,elle l!gne.-:- Et qu1..a ,oP'!l,ç e1, n?n eral.:.
g;ra,nd n,ombre de Juifs crurent que Jésus C est la aus~1 une, repetltlon pleIne de VI-
etalt le Messie. Le motif de leur foi est en- gueur, destinée a commenter la phrase
suit~ indiqué: videnles signa eju,ç quœ « ipse nosset omnes ». S! .J~sus c~nnaissait
fac1.ebal. Le ve~be grec 6SWPOVVTE, p-xprime to~s les. hommes" c~ n ~ta~~, P?rnt , parce
un regard attentif, accompagné de réflexion. qu on luI avaIt parle deux" c eta~t dlrecte-
Cf. VII, 3; XI, 45; ~IV, 19, etc. La série m.ent, person~e\lement : 1.p~e en1.m. (enco:e
?es mi~ac~es du Seigneur! ,brillamment « Ipse ~)! scle~at ,(no,!v~l I~parfalt) q~td
Illauguree a Cana, se poursuivra désormais e:çset 1.n, ho,m1.'(te (EV 'rI!' O(v6pw1t<p ~vec l ar-
sans interruption jusqu'à l'Ascension. L'im- tlc~e? c est-a-dlre : d,a,ns chaque homme
parfait È1tolst indique des prodiges nom- prIs a par,t). 011 a toujours trouvé dans ce
breux, réitérés. Comp, IV, 45 : « Quum pass:ai?e,u,ne pre?ve très, forte en fa~eur de
O~NIÀ vidissent quœ fecerat Jerosolymis in la dlvllllte de Jesus-Chrls~, et, ,en effet! il y
dIe festo ». Ces miracles opérés à Jérusalem est man~festem,ef!t question d ~ne s~le~ce
sont notés par l'évangéliste sans détails et surhumaIne, divIne. ([ Hœc ~mm dlgmtas
d'une manière incidente; de même ailleurs, ver? I?eo solummodo, ne~ ulll creatl;'rarum
Vil, 31; XI, 47; xx, 30. De telles formules attrl~u:tur" esse xO(POt?yvWO"'t"I]VI ~ovlsseque
sIlpposent aussi un grand nombre de faits, homl!1ls ammum, nuUls ex~eriorlbus argu-

24 et 25. - lpse aulem,.. Contraste doù- mentis declaratum J), S. CyrIlle (ap, Klofu-

loureux, et, en même temps, trait des plus tar, h. l,).


